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Régions Pays de la Loire-Bretagne
Conseils

La ruée vers

l'Ouest

par François Fossat

Dans le Maine-et-Loire, splendide château du XVIIIe et ses 37 hectares (cabinet Le Nail).

Par leurs facilités d’accès, par leur proximité avec les bords de mer, les 
Pays de la Loire et la Bretagne ont bénéficié à plein de la vigueur du 
marché immobilier des demeures de caractère. Analyse. 

Le charmant port de Doëlan, dans le Finistère Sud. Aujourd’hui, peu de biens de qualité sont à vendre sur le bord de mer.

A
vec la pandémie, certains ont 
évoqué sans sourciller une 
ruée vers l’Ouest, un nouvel 
Eldorado… La douceur an-
gevine et ses bords de Loire 

ont fait, à n’en pas douter, des heureux. La 
Bretagne a refait parler son imaginaire, 
« cette terre qui s’était dressée face à l’océan 
pour le briser », selon les jolis mots de Gilles 
Martin-Chauffier, cette même mer « qui a 
l’air bleue, verte, argentée, nourricière et déco-
rative mais c’est Milady, une tueuse au charme 
assassin ». Est-ce une tendance lourde, se-
lon l’expression des économistes, ou est-ce 
une « folie qui s’attrape comme une maladie 
contagieuse », comme l’a si bien décrit La 
Fontaine, due à la fois à l’effet Covid, au 
télétravail, au progrès technologique ?
« En tout état de cause, c’est ce qu’on appelle 
de bonnes provinces, à la fois loin et proches 
de Paris », explique Hervé de Maleissye- 
Melun, directeur du cabinet Le Nail. Il est 
vrai que Tours est à moins d’une heure de 
la capitale en TGV, qu’Angers est à 1 h 30, 
et Nantes et Rennes à 2 h, Lorient à 
3 heures et Brest à 4 ; sans compter un 
bon maillage du réseau TER, une excel-
lente desserte routière et autoroutière avec 
l’A 10, l’A 11, et les voies rapides qui des-
servent toute la Bretagne sans le moindre 
péage (depuis la loi du 9 octobre 1968 et 
le plan routier breton pour désenclaver la 
région). N’oublions pas, non plus, la pré-
sence des aéroports de Nantes, Rennes, 
Lorient, Brest… N’entend-on pas, en exa-
gérant à peine, que Nantes est devenue la 
grande banlieue parisienne ? 
Certes, chaque année, au printemps, les 
agences immobilières observent une de-

mande croissante de ré-
sidences secondaires à la 
campagne ou en bord de 
mer de la part de clients 
à la recherche d’environ-
nements reposants.  Mais 
tout s’est accéléré. Si les 
Français ont toujours été 
adeptes de ce type d’ha-
bitations, la pandémie 
qui sévit maintenant de-
puis plus de deux ans a 
joué un rôle déterminant 
dans la progression des 
ventes de biens offrant de 
grands espaces au cœur 
de la nature, mais aussi, 
et c’est cela sans doute la 
vraie nouveauté, de « biens 
situés au cœur des villes, c’est-à-dire, sou-
vent, des Parisiens, qui font de ces provinces 
leur résidence principale », analyse Bertrand 
Lhomme, responsable chez Barnes de la 
région Pays de la Loire.
Quoi qu’il en soit, comme souvent, comme 
toujours, il est aventureux de vouloir dé-
crire un état exact du marché immobilier, 
car il dépend d’une foule de paramètres, 
qu’il s’agisse du lieu (ville, bord de mer, 
campagne), de l’état de l’environnement 
(présence ou non de nuisances du type 
éoliennes, zones industrielles…). Tout au 
plus, nous pouvons écrire que les prix des 
demeures de caractère ont enregistré « une 
hausse moyenne de 15 à 20 % », constate Her-
vé de Maleissye-Melun. Ce que confirme 
d’ailleurs une étude récente, qui annonce 
une progression moyenne de 35 % depuis 
cinq ans et de près de 14 % depuis deux 

ans. Nous mettons à part les appartements, 
les demeures de ville et les villas de bord 
de mer (voir encadré), qui correspondent 
à un marché bien spécifique : pour ces 
dernières, les prix, en maints endroits, ont 
grimpé d’une manière vertigineuse. Tel est 
le cas, notamment, de la Bretagne, où l’on 
observe une hausse des prix des maisons au 
bord de la mer de 20 %. Signe d’un marché 
qui s’est tendu : beaucoup d’agences n’ont 
plus grand-chose à vendre…
Il ne faut surtout pas généraliser car, pour 
parler d’abord du marché des Pays de la 
Loire, nous devons d’abord évoquer, ne 
serait-ce que succinctement, les cœurs de 
ville, celui des hôtels particuliers et des 
beaux appartements. « Que cela soit à Tours 
ou à Angers, villes universitaires par excel-
lence, ce type de biens a été pris d’assaut par 
des familles, constate Bertrand Lhomme. 
En effet, pour un appartement de 80 mètres 

Dans le Maine-et-Loire, château du XV-XIXe et ses
10 hectares (cabinet Le Nail).
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